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De philaJelphiefe u .  J u in . de Montagnards,qui devoit nous venir de 
Am iral Boscawen eft a£hi- la Caroline Mćridionale, n’eft pas encore 

eilem ent devant Louis- arriye: Ce qui tient tout dans Pinafition. 
bourg avec les Troupes, De M adrid le 2. J u ille t.
deftinees a faire la Con- L c R oi, pour rem plir les intentions
quete du Cup-Bret^n. L e  de feue S. M . le Roi Philippe V . fon Pe«
General Ab-rcrombie, a la re, qui avoit ordonne par fon Teftam entj. 

łe te  d’une Armee de 26 mii le hommes, que fon Corps feroit depoae dans trne 
dont 18 m ille ont ete ieve'ś dans les Pro- Chapellc de 1’Eglife Collegiale dc St. 
vinces Orientales de ce Continent, eft en Ildefonsa, y  a, fait elever un M aufolee 
m arche du Port Edouard póur allcr at- dignc de fa piete Sc de la grandeur du 
taquer Ticon der agę tk Crown-point; Et Monarque dont ce M onum ent renfcrme 
Ie General Forbes fe prepare ici pour 1* les cendres. La Chapellc ,  conltru- 
Expćdition du Fort du Jguesne: Il aura ite par les ordres du feu R oi, eft d e la  
fous fes ordres 170^ hommes de Troupes derniere magnificence, tant pour la vari- 
reglees &  5000. Provinciaux, leves en ete Sc la rarete des marbres qui la deco- 
partic dans notre Colonie, Sc en part:e en rent, que par rapport a la dorure de 
Ftrginie, avcc un petit train d’A rtilk rie . quelques unes des parties qui la compo-
Les Cherokees font fort zeles pour nos fent. On en admire fur-tout le yitrage,
interets. Il <*n eft arriye mille.cn V  rginie. lequel confilte en criftaux choifis, Sc Pon 
Si on peut les y amufer jufqu’a ceq ue le n’cft pas moins enchante des Tableau*. 
Generel Forbes puifle fe m ettre en mar- . &  des Statues, qui portent autant de 
che, nous pouvons nous promettre c^tte marques des mains des plus habiles M ai- 
annee de grands ilicces,Mais lc R egim ent tres en ces dcux genres. L e R oi fon fus*



eeffeur n’a rien e'pargne pour que fe Mau- 
folee repondit en fomptuofite a celle de 
la  Chapellc. Dom Diegue Ramo de 
V elafco '» Controlleur de la Maifon 
de la Reinc Doiiairiere , qui a c'te' 
charge' de la direćtion de l’ouvrage, a faifi 
avec ardeur cette occafion de temoigner 
fon attachement 8c fon zele pour L. M. 
Ce MaufoHe, qui fait face a PAutcl de 
la  Ćhapelle, eft appuye fur un Piedeftal 
de diffe'rens marbres, 8c furmonte d’une 
Piramidę, qui fe termine par une Caftb- 
le tte , au-deffus de laquclle paroident les 
Armes du R oi. Le Pie'deftal eft ornd de 
Figures d’un beau marbre blanc dc Gre
nadę., 8c la bafe de la Piramidę eft cou- 
vęrte d’unc Urne de marbre fanguin. La 
Trom pette de la Renommee, que Pon di- 
ftingue parmi d’autres accompagnemens» 
la CaiTolette, les Armes, 8c tous les filets 
du Pie'deftal de la Piramidę font de bron- 
z e , enduit d’or m oulu. En un raot, ce 
M pnument, auquel il ne manque rien, ni 
du cótć de 1’Art, ni du cóte de la richef- 
fe, coute au m oins z. m illions de livrcs 
dc France.

De Genes le 12. Ju illet.
On ecrit de M arfeille, que le Roi 

Tres-Chret: a ordonne d’en chafier tous 
les  J u ifs  qui s’y trouvent. U n Yailfeau 
D annois, venu de Lisbone a apporte aris, 
qu’il avoit rencontre jufąiPa 15. Yaif- 
feaux de Guerre Anglois dans le Detroit 
de Gibraltar.

De Fenise le 13. J u ille t.
Un Courier venu de Rome, a apporte 

ici la nouvelIe de PElećtion d’un Pape,en 
la perftmne du Cardinal Charles R ezzo* 
nicc, Patricien de cette Yille. Auffitót 
les Clochcs annoncereot au peupie cet 
hn.ireux evenement, qui caufa une joye 
5nexprimable. Le Se'nat,pour en marquer 
fa fatisftfclion particuliere, rcnvoya le 
Courier avtc too  f« quins dont il lui, tit 
prefęnt. Le 10 de ce mois ii y tu t une

A(lemble'e extraordinaire, dans laquelle
D om  A u rele , frere de S. S. fut unanime* 
ment cree Chevalier de Pordre de 1’ Etolc 
d’or. En meme tems on elut 8. perfon- 
nes des plus qualifiees de la Vilie, que 
Pon revetit du Caraftere d’Ambalfadeurs 
aupres du St. Siege; favoir, Marc Fofca* 
rini, Aiexandre Teno, Jean M ocenigo 3c 
Ange Contarini, tous deux Procurateurs 
de St. M arc, Andre' Tron, Antoine D ie- 
do, Pierre Correr & Paul Renier, dont 
on envoya des Ie foir notifier ia nomina- 
tion au Sacre College. Hier lc Patriar
chę chanta la MetTe Pontificalcment dans 
PEglife de St. M a rc, apres laquclle il  
entonna le Te-Deum . Le Sernice divin, 
auquel ailifta le Sereniflime D oge, fut 
execute par une Mufique choifie, au 
bruit de plufieurs fa!ves de toute 1’A rtil- 
lerie des Chateaux 8c des Bdtimens qui 
etoient d ns le Port , ainfi que d’une 
grandę quantite de boetes & de mortiers.

De P a ris le i j .  J u i l le t .
L e Roi, pour re'compenfer la bravoure 

d’un jeune Officier, qui dans la journee 
ćdAndrad  fe fir jour avec fa Troupe a 
travers des Ennemis, auxquel il enleva 
quetques Etendards & T im b alles, 8c 
encloua plufieurs pieces de canon, vient 
de le gratifier d’une penfion de 800 liv: 
de la Croix de St. Louis & d’un Brcvet 
de Colonel. Ce jeune Officier, plein de 
courage & d’ardeur pour le fervice de S. 
M . n’a que 16 ans. On lę d it  fils du 
Gounerneur des Pagcs du Duc d’Orie- 
ans, 8c lui-m em e Pagc autrefois de Ma
dame la Princelle, Epoufe de ce Prince. 
La Cour a des avis certains, que toute  
la F lotte Angloise e lt  rentre'e dans les 
differens Ports de la G randę-Bretagne, 
fans autre fucces que d’avoir ruinę quel- 
ques lieu s de pafs aux ennirons de V#. 
M alo. On prefume que Ie maunais 
tems, le manque dc rafraichi fenie 15 ne- 
cclfaircs, Sc fur- tout la crainte que ics



Vaifteaux ne le brifaflent les uns contrę 
les autres par la violence des ouragans 
continueis, n’ont pas peu contribue' a la 
retraite de cette F lotte. Lesnouvelles 
de Londres nous menacent de fon retour; 
m ais on eft tout prepare a la bien recc- 
voir. Le Comte d'Etrees ne s ’eft pas 
encore trouee' jufqu’ici en e'tat de fuivre 
les ordres du Roi, en fe chargeant du 
Commandement de 1’Armee fur le Bas- 
R hin . L ’on efpere qu’il remplira bien- 
tó t  les intentions du Roi & les voeux 
de la N ation. En attendant, le Marąuis 
de Contades, ancien Officier & d’un me- 
rite reconnu, continuera de commander 
les Troupes, avec pouvoir d’agir dans les 
circonftances qu’il jugera favorables ou 
ne'ceilaires. Le Parlement s’elt affem- 
ble' a 1’occafion d’une Lettre de-Cachct 
qui exile a Clermont en Auwergne le 
Marquis de Grammont-Falon, Lieute
nant General des Artne'es du Roi. On 
eft curicux de favoir 1’effet qu’auront 
produit les humbies remontrances 'que 
cet augufte Corps a arrete de faire a S. 
Af. au fujet de cette difgrace.

De Londres U lg . J u illet.
Le 11 de ce mois, le Roi eleva au 

rang de Contre-Amiraux de la Flotte les 
Chefs d’Efcadre Holmes Sc Geary.yjA.mi- 
ral_ Hawke fc retablit dc l’indi(pofition, 
qm l’a oblige de quiter la F lotte du 
Lord Anfon; Mais on n’apprend pas, 
quand il y retournera. On n’a recu cet 
ordinaire ailcune Nouvelle de cette 
F lotte .

N otre Expedition, dit un des Officiers, 
qui s’y  eft trouve', Sc dont la Lettre eft 
datee de St. Hslene le 2. de ce mois*
u ete furt cour te, quoique peu dangereuse, 
&  dans un bon Pais; M a:s nos fubfiftan- 
ces ćtoient fi mediocres, &  nous y awons

li peu de repos, gue je fu is  sitr qu’i l  y 
a eu parmi nous peu de gens q u in efe  
Joient rembarqućs awec p la ifr. I l  s\n

faut bien que St. M a ło  nr alt paru impre. 
nable; mais i l  eft ccrtain, que, pour nous 
en rendre maitres, i l  nous en auroit coitte 
plus de tems,  que la prudence, en fu t want 
le plan qidon s’ejł fixe, ne permettoit d ’y  
emploier. Aujji, rtawions nous pas ajfez, 
de Chevaux pour trainer la grojje A r til
lerie; &  nous y  awans trouwe les Cbe- 
mins bien plus mauwais, q u 'il n'1 etoit na- 
tu rel de s'y attendre dans cette faison, &  
que nos awis ne nous Dawoient ajfure. 
N os Cbefs ne manquerent pas de ralfons 

fuffisantes pour juflificr ce qu’ils ont fa it  
&  ce qu,ils rPont pas fait. Ce quri ly  a 
de tres-sur, c’efi q u 'i l« ’ auroit pas ete pof- 
fb le  de s'arreter meme quelques jours de 
plus. fans de nouveaux fecours de Prowi- 
fions3 de P oin , &  d 'E a u . Les Troupes,  
qu,on y a emploie, tonfftoient en / / .  Bd~ 
taillons, 400. hommes d"1 A r tille r ie ,&  f 40 
C'aewaux- Legers: Ce qui formoit un Corps 
d\nwiron 13. mille Combattans. N ous  
awions 60. Pieces de canon, dont i p . eto
ient de 24. liwres de balie, &  po. Pieces 
de la naturę du M ortier. Ceux qui jamais 
ont ete de quelque transport, fawcnt,que le 
meilleur transport n’ef} qu'une horriblc 
Jituation. Celu i ci n'etoit pas d beaucoup
pres des plus commodes -. Nous elions 
entajf s les uns fur les autres. J u g tz  en-, 
on ne peut faire monter au-deld de 1n o s 4. 
lafomme totale du tonnage des Baiimens* 

fu r  !esquels nous etions embarques. N o 
tre unique confolation etoit, que, prefses 
comme nous hetions, on ne comptoit pas 
de nous tenir longtems fous les Ecoutilles; 
&  que le Pays, od nous dewions respirer, 
ne feroit pas fort ćloigne.

Au milieu des difpolitions, qui fe font 
pour pouller la Guerre, tant par terre, 
que par mer, on affure, que les Confeils, 
qui fe font tenus ces jours-ci a Kenfig- 
ton, ont entre autres roule- fur des ou- 
vertures faites pour un Accommodement 
cn Allemagne. Les Miniftres de RuJJit



Jc de Danemarc Ies ont fortement ap- 
puyeesi &  ce dernier a expedie un Cou- 
rier a Copenbague fur ce fujetjm ais,com
m e l’on dćfire, que la France foit com- 
prife dans cet Accom m odem cnt, il n’y  a 
nu Ile apparence, que l ’on en vienne a 
bout. 1,a Cour a expedie depuis quel- 
ques jours un Expres a la Regence de 
Hannower ,  charge dTnftruftions par 
raport aux affaires de la conjondture 
prefente.

L e Gouvernement a fait partir 2 Vail- 
feaux de guerre, 1’un de 60 &  1’autre de 
40 Canons, pour donner la chaife a des 
Armateurs Franęois, qui croifent depuis 
quelques jours entre nos C ótes 8c celles
de la Ho liandę.

Be J/arsowie lc 9. Aout.
Nous avons vu ici avcc furprife 1’e'non- 

ce de la G azette d ’ Utrecht N o. L V 1II. a 
l ’Article de Parsowie. On y annonce la 
tcnue de la D iete prochaine, comme fi 
cette Aflem blee des Etats du Royaum e 
ne devoit avoir pour objet que la fuccef- 
fion d’un Prince dc la Maifon de Saxe au 
Throne de Pologne. On y  parie des 
pretendus ordres donnes par les Grands- 
Generaux de la Couronne &  deLithva- 
nie pour raffembler, &  faire marcher les 
R egim ens repartis dans le Royaum e; &  
le  General Ruffien Schouwalow vitndra, 
dit on, couwrir la D iette avcc une nom-
breufe Arm ee.

Jl n’y a perfonne parmi nous, a qui u 
foit n ceffaire de demontrer la fauffete de 
tous les points contenus dans cet Arti- 
cle, audi n’entreprenons nous de le rele- 
yer, que pour n ftifier les idees, qu ’il 
peut avoir Fait naitre dans 1’efprit de nos 
Lefcteurs Etrangers. Jls ont deja vu de

quelle maniere S. M. nótre tres-GracI- 
eux Monarque s’eft expliquee au fujet de 
la D iette prochaine dans les Univerfaux, 
qu’ Elle vient de faire publier, &  dont 
nous avons donnę la teneur dans nos 
N ouvelles precedcntes. On n’y  voit af- 
furement rien. qui prefente 1’idee d’un 
projet femblable a celui qu’on nous an- 
noncc; &  nous avons la confolation de ne 
voir non plus parmi nous rien qui ref- 
femblc aux cabales qu ’on fuppofe qui s’y  
forment. Toute la N ation convaincue 
des intentions vraim ent Paternelles de 
S. M . defire ardemment dc les feconder, 
mais elle attend tranquillem«nt le tems, 
oii les L oix  lui en donnent le m oyen; 8c 
la Nobleffe elf sure de jouir paifiblement, 
commc elle a fait jufqu’ici, a 1’abri de la 
protebtion Royale, de la Liberte 8c dc 
fes prerogatives. C ’eft donc fans lc nioin- 
dre fondement qu’on infinue, que les 
ordres donnes aux Troupes par les 
Grands-Generaux font relatifs a un objet 
imaginaire. Ceux qui connoifient nos 
ufages, favent, que 1’Armee convoquee 
par les Grands Ge'ne'raux a coutume de 
s’alfembler queiques mois avant chaque 
D iette. Le but de cette Aflemblee, n’eft 
autre cette Annee cy comme les prece- 
dentes, que d’y elire les Nonces M ilitai- 
res, comme la Nobleffe de chaque Pala- 
tinat ou DiItri£t elit les Nonces Terre- 
ftres dans les Dietines Ante-Cornitiales. 
Jl refuIte donc de ce fimple Expose, que 
celui de laGazette d’ Utrechtn’ a pas l’om- 
bre de la vraifemblance;car nous ne crai- 
gnons pas de dire, que la pretendue Ar
mee deltinee a couwrir la D iette, eft au 
moins aufti chimerique que le refte.

APE R T ISSE M E N T .
Tl r l e n t  de paroitre d a n iP J m p r im e r ic  dc, Ecolcs Pieufes du College d e j a r f i m c  ui 

re qui a pour ti tre : Selećl* e x  Peteri Tejlsmento H t/le n t,  8c qui eft tres utlle a la Jcu  
e pour a p p re n i rc  l a  Principeś de la Langue L a tine ,  & fes couuncnCemens dc 1 H .ftom

11 ( h i  die Ci~: ___S * n o u s z k a  i^ iisdu feu M aieehai du GiaDuchc de L l t h r

un
u*
re



n*. r,xm. 
SUPPLEMENT a  u  GAZETTE „  VARSOVIE

d u  9. Aour 175S.
V u g u a r tic r -G in ir i,!  de l'A rm ie I .  . „L io ca an  l o  r u » r ,,  j    --

ń m A r p i ' le *•,* -  m°is *• ■* S i^  -te*. L s  Ennemis font fuccefliranen t deflLr 3-  i„ , ^-facftcm ens quc

ff/f ' &L rs * * * ^ t t * 2 5 S T V : Com" Je
ainfi que fur leur pofition &  fur leur d e ft in S o n ! ^  ^  Cnvirons’

rn ■ 3V1S P0rt01ent que le General de Laudohn, qui avoit e tr  -
fonne reconnoitre ces endroits,avoit obferve one !e C e neV 1 ć  f  , en Per-
avoit pris Pofte, avoit fur tout tache de prm L er W h  F °,Û UiAc P ™ c r  y  
par la la communication entre le C o m T d e ^  & T  &  d’a ,rw «
s ’eto it porte a Śchwetdorff dans le voifinaee de Glltr. * ’  aPres fi1101 ii
des Troupes a fes ordres. dC Gl* łZ s 3vec unc Pa« *  du Corps

Au lieu de ce Corps, les Ennemis ont forme',divers petits Carńne A i 
rons de Ret nertz Scde Lewin-, ils en ont un A * Carnps dans Ies envi-

fchlofs, &  un troifieme du cóte de Lewin: 1’ArtiIIerie autr' * / ™ * / -
Jeur Camp prm apal de Koniggratz fur Glatz, ayec bonne e f c o n f  ’ T J  * d*

2s t̂afir**£ rs i; W™i; A łs:
D a „ , 1,  reconnoilTance, ą Z  £ V Z  I Z m T . T J Z J t t  *  

ports, qui etoit en marche &  qui confiftoit en quelques S n  J  u tranS'  
v.vres; ii chercha tous les m oyens poftibles pour ponvoir sYn e m a ^  0^ ^ *  
trem e precaution des Ennemis, &  la difficuite' du terrdn !- P ’  mais I'ex-

*  f  • “ f 11 • “ima - * »  en rfep« n^ «  ‘ “ f i "  s i S T u ń T ' ™ ™ ' ’
certajn, &  qui, a tout ewenement, lui auroit couue trop monde ^  m~

Les Ennemis ont d’un autre rrW  Am > ■ y lu,Jiiue.

par que!q..es Efcadrons, le General de S it e o w iZ ^ T ń L  I ”  qU^!qUes BataiI,°ns Sc 
tou t le fruit qu’ils ont r.cueilli dc cette r im n n A .r  continue d etre a Ttnitz ,  &  
pUK ,ę v i . li? c  4 ^ .

m r -  u- A , A , —  41.01 ns s c n i
ont enfyite bientot abfolument decampe d 'Oppotfchna-,&  1 on otn j” ‘‘  ns
qn. confo,moment aux rapport, de no, P atrotS les, a f l l t r o t c n , ,  V A  “  
aeoit de „ou .ean  marche .se c  le Detachement łO p p o lf ib J a , „ d e ° f i ’ P r ‘ ‘lT’ -

pres" de cette P * * «  J U n S

Oppotfchna, Sc ,e Ge-

ordonna d’afileurs au Lieutenant-General Comte d e  K a i ?  S  M ‘  l e  M a r 6 c h a I  

pohtion Sc de fe porter a Niedelitz,z!cm d’obftrver 1’ ^Ibe A' chan§ er auifi fa
Le General-M ajor Baron de Tahnus mii d utant P iliS dc facilite'.

part detache * Jurom irtz une T io u p e de “  Lo?Pein, a de fa
Scleur A donnę ordre de v e i l l e r ^ u? :  " T  **  C “ 0n»
que peut etre les Ennemis pourroient faire de c «  c ó S s S f  ®ouyemens

On recut le m em e jour des avis nlteri-„^o • „  ' ,
de P r u j  avoit marche- a ; s a v e ^  oJtaThem e trmere0t -qU>  effet lc R o i 
que ce Prince avoit ćtabli fon Quartier-General dans T  A u " '  3 0PPotf cbn*> &

En abandonnant Oppotfchna les Bn»emis ont ^



de R e i n c r t z  Sc de Ł e « w , ou ils font encore, de forte qu’ ils couvrent toujours les Ba- 
saees &  les autres Transports, qu’ ils continuent d ’envoyęr de leur Arm ee fur G latz.

L e s  Ennemis ont auffi fait ce iour-la entre U b r a n iu  8c Czertu Iow ,  u n grand 
fourrage, qu’ils ont fait couvrir par une efcorte tres nombreufe.

L e  Detachem ent, que notis avions a A u jt i tacha de harceller les fourageurs, 
m ais on ne put rien entreprendre de p lu s , vu les Troupes confiderables qui les

^ A u refte plufieurs avis, arrive's de Koniggratz ce foir, affiirent, que tout le Ba- 
eac,e des PruJJiens a defile par cette Y ille  pour rentrcr au Cam p, qu’ils ont fait deino- 
lir  lesfours qu ’ils avoient conftruits fur la grandę Place vis a vis du College des 
Tefuites, &  q u ’ e n f i n  ils fe tienncnt prets a marcher a chaąue inftant.

Sur ces avis M . le M arech a l, a fait d’avance fes difpofitions , &  ordonnc 
au ’au moment qu’on s’appercevroit que les Ennemis s’ebranleroient, le Lieutenant- 
General Com te de Laicy m archat a leur pourfuitę avec les Grenadi rs &  les Ca- 

- rabiniers, qui feront joints par quelques cents Chevaux Allemands , tandis que le 
Lieutenant-Cieneral Com te de Kalnocky les fuivroit de fon cóte, avec les Regim  ns 
de Houffiars a fes ordres pour les harceller dc leur rendre leur marche la p lu s tncom-

mode qu’ il fe pourroit. , r
M . le M arechal n’a d’ailleurs laiffie paffier aucun jour fans reconnoitre de fa 

perfonne le Camp des Ennemis a K oniggratz  : fon Excellence a auffi fait dans nu- 
tre Cam o des dilpofitions contrę tous les erenemens qui pouvoient fe prevotr , oc 
e lle  a entre autres ffiit etablir differentes Redoutes aux ailes dc 1’Armee.

Dans une des reconnoiffimces, dont on vient de par.ler, M . le Marechal o - 
ferva, que de fon cóte 1’Ennemi avoit etabli dans les fauxbourgs de K o n i g g r a t z  c n  
deca de \'A d le r - F l u f s  une Redoute, qu’il avoit garnie d’A ruIlerie, &  qui etoit gardee 
par un bon Detachem ent. Son Excellenc= fixa fon attention fur cette red o u te ,' 
elle ordonna a M . de F eb la  Commandant le Regim ent des L ic a n te n s r de c J  
de la furprendre pendant la nuit, 8c pour etre d’autant plus certaine du fucces, ellę
lui donna de bouche fes inftru&ions. . ,

M  de Vehla fit en confequence toutes fes difpofitions Sc elles furent dingees
avec tant de fageffe Stde prudence, que, fans que 1’Ennemi s’en d o u ta t, il arnva a 
la Redoute le 25 entre une &  deux heures apres m mtut. Il fit d’abord faire a fe s ii rou- 
pes une decharge gen erale , elles attaquerent enfuite le fabre au poing, &  c 
attaciue fut fi vive, fi brusque, 8c fi bien foutenue, que m algre le te u de leur A 
tillen e 8t- de leur M oufqueterie, les Ennemis furent m is en defordre Sccontraints 
d ’abandonner ce Pofte , pour trouver leur lalut dans la fu ite  ; car 
s’arretercnt point dans cette furpi ife a faire des prifonniers, il s agiffoit d ęmportec 
la Redoute, 8c I’on fabroit a cet effet tout ce qui fe rencontroit fous la main. M ai 
gre leur prompte fuite,les Ennemis 11’ont point laiffie quc d*avoir beaucoup de m orts, 
au nombre desquels on com pte M . de Prankenbourg  Colonel au Regiment de Ban- 
n o w iu ; &  le.nombre de leurs blefles (dont ils ont transporte le plus qu ils ont pu)
doit etre plus confiderable encore.

Nous leur avons pris 3- Canons , dont deux de 24. 8c un de 12. l m e s , Sc s- 
Ćhariots de munitions, outre un fixiem e, qui a (kute. N o tre  perte n eft quc dc 2. 
Soldats tues, &  d’un O fficier &  1 S- hommes bleffies.

a de plus appris , que toute 1’Arm ee Ennemie s’e'toit retiree de K o n ig g r a t z  
U  le 2S, dirigeant fa marche fur G la t z  , &  que nos Troupes legeres avoient ete

deta.hecs a fa pourluite.


